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UNE INTERVIEW 
J'ai interviewé le val«t rl« chambre de 

%A. Poincaj'ft. Voue savez, lo monsieur 
en habit qui a l'air d'un cliti>lum:ite et 
qui m tient tout près du Président pour 
porter son haut de fornie et son par- 
desaUiB pendant qu'il épingle la Croix 
sur lo coussin." Je ne sais plus uuol phi- 
losophe a dit qu'il n'est point de grand 
homme pour son valet do chambre. Kn- 
tendez p*r là que h-s grands do ce mon- 
de n'ont aucun secret pour le serviteur 
qui vit, on peut le dire, dans leur inli- 
milé do chaque jour! ' 

Continent voulez-vous cacher quelque 
chose à un homme qui, tous les matins, 
vous voit en chaussettes et en caleçon, 
les cheveux embroussaillés par leur 
eontacl avec rorfiller. Bssayea donc fie 
la faire ù la pose avec tin gaillard .qui, 
le soir, met voire râtelier dans un verre 
d'eau et range la ceinture orthopédique 
& .lui vous (levé/, la cambrure militaire 
de votre- taille. Los recoins les plus ca- 
chés de voire âme comme les profon- 
deurs les■*plus infimes de votre garde- 
robe n'échappent point au regard scru- 
tateur tic oe témoin toujours présent, 
tel l'œil do la conscience qui, mémo au 
fond de la tombe, 

• éuuit tmit twwviitl  ouvert  et regardait Caïn ! » 

C'est donc à àe dépositaire obligé de 
la pensée dé M. Poincaré qiie j'.;ii de* 
Oiandé les impressions du Presidenl de 
!a llonubliquu lots do son passage à 
Lens.   - 

Ce fonctionnaire élyséen, après m'a- 
Voir   assuré   que   la    |»laee   qLi.il    lionne 
et exprimé ses regrets que son patron 
ne rempilât point pour sept ans, oo»- 
bontit H me -déclarer ceci : 

« — Ce qui a frappé le plus le Prési- 
dent a-Lens, c'est un passage du dis- 
cours de M. Basly qui lui assura, que sa 
ville avait plus de charnu' pour ses lia- 
bdantsqde les campagnes les plus bel- 
les. 

» Comment dinble pouvez-vous trou- 
ver <les  chai mes à  pet affreus   | ays '.' » 

Ces mois me remplirent aussitôt de 
la sainte indignation qui soulevait 
M. Sylvestre Bonnai'd lorsuu'il entendit 
Ta. coinfesse Trépolf halsphémer de pa- 
reille sorte devant les ruines désolées 
dell'aidii|'iié Agrigente, dont les vallons 
Ceieatissaienl encore des murmures du 

. Mé.n.d me 
d'Einpvdoi 
France ji 
impies 

« — Ce 
affreu-yf) 

et    île    la    gloire   sinjfUhère 
le. Comme le héros d'Anatole 

m'élevai contre ces paroles 

fïys. Monsieur, n'est pas un 
/S.   Il   lied   affreUX  que  DOUT 

ceux-«for îirm savenl pas poâtér la i><'é 
fiie'7pn   se   dégage   de   son   ciel   el   des 
grandes    oh osas.  que    rinduslrie    de 
r.homine  Tail  surgir de.    a  h'ire [«^CODClC. 

» Dans   lo   jour   discret   qui   l'éclairé, 
l'oeil   n'est   pas   heurlé   |»ar   ces   leiules 
criardes des" pwsages  mérnii>>n:ut\- qui 
hurlent   comme  un   tableau  de  cubiste. 
Kt c'est avec raison que noire immortel 
rjJèsrmiftseoiiX'chantait la doueear de la 
lumière qui   tombe  sur les   plaines   du 
•tord : 

Ml^nx nue le ciel  d'Espagne 
Moi.  l'atins  ton OfcH  «ris 
Kt.   Ui   v<Mt,    v:iiiti>:.«m- 
O Fliuiih-e ! o ruon  p.iy^t 

est. affreux, <lik'S-vous,  par 

te Çrfrne 
" d'Un Retraité 
Malade et devenu difficile, Il tua 
sa femme qui voulait le quitter. 
Un drame intime qui a coûté la vie. à une mal- 

heurcuao femme et jeté l'émoi parmi la popu- 
lation do l'endroit, s'est déroulé dans la matinée 
de  dimanche,   à   Mouchain. 

Au S»8 de lu rue du Moulin, demeuraient le* 
époux Scholiego, dont le mari :. Charles, retraité 
de* Coniribution* indirectes, eut âgé île 67 a*»». 

■Il y a quatorze IUM environ, M. Schollègc épou- 
sait à Orehios, Elimt Defeuin. La couple demeura 
quelques année» d«ns ct-Hc ville. Il alla onauite 
habiter Noinaiit.   puis a  Mouchain. 

Le rniruilé «'mit depuis quelque temps très 
souffrant et son caractère se ressentait beaucoup 
<le ee| état, do CIIC«M-S. SU l#mme hit prodiguai!, 
parait-il. Ions h* noms désirables, mai» Sc.holiège 
qui s'aigriKsnil de jour en jour, lui rendait, peut 
être san* le vouloir, l'existence  très dure. 

Bref, Mme Seholîège aurait menacé! s plitefeur* 
reprises son mari do le quitter, s'U continuait à 
la midmener. 

Colle menace en] son effet pondant quelque* 
jouis, nniis dimanche malin un»'1 nouvelle que- 
relle éclate entre 1H* deux époux.Cotte fois, Mmi' 
OnhpHftgr fit savoir au malade qu'oJlo alhiiil met- 
Ire son projet a exécutiou. 

Le marteau meurtrier 
Rendu furieux' paç_çett<\ déclaration, Scha-liègc 

s'empara 1*11 t-aliiuinfitl'une maMio d<- fer servant 
à rasacr du .-lini-bon-el la dissimulant derrière 
lui. s'iipproeha de sa femme. Comme celle der- 
nière cOnli.iiH.iit à l'invectiver, le meurtrier 
brandiI son arme el en frappa iwi épouse Ji la 
(.été. lu malheureuse fi'irmie tomba -air le Mil de 
I*.iri-ièff-eiii«iiii" pu BC déroulait cotte sci'lie lil\i- 
aiqiic Klli> cul nénnmo'n-i lu force tlo se, relever 
cl île »• réfugier m  fond d<- in i>ièce. 

Seliolièue l'y suivit i'l continua a ta frapper 
jusqu'à ce qu'elle   tv    domiAl   plus  sipni'  de   vie. 

I.c meurtrier, demeura imite la matinée en tôle 
.1  tébC avec le caduvr" 

Ce M fui qu'au dchul de l'ap^s-midî que le 
criminel sortit de In lorpeiir dans laqtifllt» il 
était plongé et qu'il dciuamla à l'un de ses voi- 
sins d'informer le niairc de In commune do ce 
l|in  s'élait  [Mssé. 

<^- fui ce di-rnier qui prévint la gendarmerie 
qui. a son tour, rcnseïgtM le parquet de Lille sur 
les  fait* eue   nous   venons   de  relater. ** 

l>ésinné pour suivre retle affaire, M. DHalé, 
jii>re d'in~li iiction. itcoj>mpa>ri'é de M. Citze. 
«ubsiitul cl1 de sou, greffier. M. de Hnrrnl, se ren- 
ilil ?» Monchin. sur les lieuv  du meurtre. 

Sehollèg*, oui ne semble guère se rep'ïitil' de. 
«on  acte, n été  nés en  éla'  d 1.TMW   m. 

Le   cadavre 
RUtopsié   par 
légiste. 

d. 
M. 

la Victime 
•I-    docleur 

,l. c   driime   si.ia 
I,< d.-'vq,   médecin 

La Seine noie Paris 
et sa banlieue 

Arrivée de marins sauveteurs 
Paris, 

marins, 
\ ai*' eau 

f»   anvicr.   •-'-   l'n   délarhenTciil   d.- 
so;i-   la  conduite   d'un   lieutenant 
n   débarqué- ce   matin   vers   ti   heures 

110 
de 

n  Ce pays 
les   ruines 
Monsieur ! 
vage qui s'e 
•pression dt 

qui   !<>   couvrent?   Kneur, 
uimpressiçn   âpre   el   suu- 
n dégagé  n'est pes une un- 
laideur. Comme les roches 

dos t'.iuis- 
ramènenl 

,\ In gàro Saint l.n/ar- avcc'lS «-anots Herlon, 1 
18 c««nions liiiioiiiebiles .1 • l'autorité milit.ùre 
sont a leur rlispo il on i»"ir les tiansporUr 
dans   lil   direction   ,|c   ( '.harenton. 

3! loralités mondées 
•s sont innodees. Ce 
i.Si.1 ouvrier-, it mir 
chômage par mite ite 

par   l'inondalion. 
aux  ioiit  attendu» ce 
;i   la   craie   Montpar- 

jdécoupeos do Kocaniadour et 
ses. ces silhouettes épiorées 
la penstSe sinon sur les forers aveugles 
et chaotiques do la nature, tou^ au. 
moins sur la puissance de l'honune qui, 
dans lai destruction, se hausse presque 
au niveau de Dieu 1 VA si vous pouviez 
voir, sous un olair de lune, 1rs sombres 
•profils de ces murs que la mitraille a 
'dentelés se détacher dans la buée lé- 
gère et bleutée qui monte de la lerre 
humide, vous sentiriez comme nous la 
beauté mélancolique de ee spectacle» 

» Ht   puis,   attende/,   un   moment   et 
vous verrez renaître, les usines puissan- 
tes de ces ruines où elles se sont ense- 

'velies. Vous comprendre» mieux alors 
fee qui  nous attache à ce pays, où  la 
"religion du travail remplace le ciulte sté- 
rile   des   nymphes   et des   raunes.   ix* 
rythme cadencé des machines,accompa- 
gne le chant du labeur, cet hymne ma- 
gnifique à ta production que vos minis- 
tres  ont vainement essayé  d'entonner, 
parce qu'Us n'en sentent pas la véritable 
poésie. .- . 

» Car le Travail, Monsieur, a sa poé- 
sie qui le fait aimer de ceux qui on goû- 
tent la beauté et la grandeur. Nous lotis 
le sentons aveo une conscience dévelop- 
pée à différents degrés • mais tous nous 
savons qu'aucun autre pays ne repon- 
jdrait, comme celui-ci, à notre amour du 
Travail, fécond et généreux ! 

Non, Monsieur, ce pays n est pus un 
affreux pays! Et dites bien à M. Poin- 
caré » ,        , 

» — Pardon, interrompit alors le va- 
let de ohambre du résident, mais il me 
semble que c'est, vous qui me; deman- 
diez ce que pensait mon fc'ron. 11 ne 
m'a point chargé de, recueuiir vos im- 
pressions. » 

Bt   ie  dus  convenir  que  la   sagesse 
. même parlait par la  bouche du digne 
fonctionnaire   de  la  comp-'aisance   du- 
quel je no pouvais  décemment, abuser. 

E. VERMKERSt::!. 

Les A mêricains travaillent 
pour les régions dévastées 

IL tkvr Ï>K ïyAaGRNT FOUR PRESSER 
NOTRE  RECONSTITUTION   AGRICOLE 

New-York, 6 janvier. — La Corpora*tion de la 
Guerre annonce quatre emprunta au total de 
dix-sept mïHlona de dollars pour activer Pcx- 
porlalion des article» manufacturés ot pour la 
reconstitution «les régions dévastées en France^ 
■a Belgique  et en  Hotogn-. ' 

Lu France obtiendra un grand stock de nu- 
jfcines agricole*. 

F.n   hanli.ne. j\\   locttlll 
malin, on   sigiuuait que   3 
\ 1 irr v étalent   ; -luit:- NU 
l'arrêt de* usines atteinle^ 

Qnwrantc nouveaosi l>aii 
soir^i aMHî leur équipage, 
na»*e. 

Un village devenue Ile 
Versailles. 6 j:in\ ier. N-~ La préf'eture de 

Scine-et (>iio vii-nl de reeevoir un lét'^1 atnme 
l'inforuianl que le h:rtivnu de l.aveeourt esl 
complMeinent  cerné   par  li-s eau*  de   la   Se''iie. 

Il n'y a [>oitr- le inniiK'id aucun danger pour 
les Imhitiinis. Ru CM d'augm nlation de la crue, 
\\:\ ni'iiiilion ;.'.u'a asMtiée par le .ervice de la 
navigation. « 

On annonce la baisse 
A midi, lu coïe et do t> m. 45 au pont de la 

Tournellc, en liais.<o rlc 4 yntimatfcs sur la ma- 
tinée. • • 

Prévis'on :   aeeeniualion^le   la   baisse. 
,  Baisse dans  toute la  h.uuM|eiiu',   qui  va  jus- 
ipi'à   «3  leul.iueires   ui   uOw(we   Mclun. 

Baisse de la Marne, & Chaliferl, de 3 centime- 
Irci .      - 

• m*+> . 1.    .. 

Pauvre petit martyr 
SON   (lu.   VISU   l>ANS IK   l'AN-DE CALAIS^ 

L'AVAIT  CONrifi A   OE  T'ISF-HABI-KS  UENS 
Une douldrîreuse affaire vi.'nt d'elfe" décou- 

verte à Sueé (Loire-lnfér eure), wri^ hourg, il 
une quinzaine de  kilométrât de  Nante*. 

F.n juin ipif*. Basile dàl llasle, ionrnalier, do- 
venu veuf, confia -Min garçon, A^ de quatre 
ans, a deux journalh rs, li>« époux B..,, pour 
l'éleve.r, moyennant une rctrihulion mensuelle 
de 3o Rranoa- Le para était à peine parti pour 
chercher du travail à Ihilly-tJrenay (Vas-de-vja- 
lai*), que la fciuie B... îét|ue«lra l'entant, l'en- 
f.-nnanl dan.i 1111 Uval exigu, sans air. avec un 
misérable grabat qui bientôt, faute -de,roins, 
pourrit sou» lu pauvre enfant. Le» gendarmes, 
nvisês par une lettre anonyme, viennent de. met- 
tre fin au- martyre du pauvre polit. 
 ■ 1   1 +%m       — 1 

Il faut avouer que les avoués ont raison 
ILS DEMANDENT DE NE PLUS 

TRAVAILLER « A L'ŒIL » 
Dans   la,   ss1l« d<»s  Agriculteurs  de  France,   X 

Paris, «inq eenls «voués,  délégués, représentant 
'..">o,.   avoués   des   depa.-|eiiient:S   se   sont   réunis 

afin de faire viloir lviiTS  ivAendicationa. 
Les avoués demander.! : 
1.   Le relèvement   de  leur tarif," qui  date de 

.1867 el nu !e;ir pet met plus d'exercer leur pro- 
'fession, en  raison de l'augmentation du prix de 

là  Vie et   ses 'charges: 
a. La rémunération de» effaires d'assistance 

judiciaire, .qui ont augmenté dons des propor- 
tions considérables, au point- d'atteindre (io à 
70 % des affairua Judiciaires et peur lesquelles M 
ne leur/est alloué rueune indemnité. 

VEJ GROS LOTS 
VILLE DR l'AWIS 1R04-96 

s ,   . 
Le numéro fi.oSo 4.-sl  îvmboursc  par  100.000 

francs. . 
Le "numéro tBS.ioi est remboursé  par ao.000 

francs". 
Les. deux    numéros  a|9.398 et   aûC.flj7    son» 

romboursés :>ar 1O.000 îraw*. 
VILLE DE PARTIS  i.flS 

Le numéro i88:itî4 g"iÇ"'   ••""■' "•  . 
La numéro aVao.'i gagne' i»o«n '.■>.',•-. 

Pourquoi un Colonel onghis 
disait "Tuez tous les Boches" 
C'est que leurs crimes ne 
méritent pas de pitié    ::: 

Sous ce titre « Un témoignage », M. Bnally pu- 
hlie, dans 1' « Intransigeant », l'émouvant récit 
que voici : 

Un Anglais est venu me voir hier. Né 4e po; 
renta anglais fix^s eux-mêmes en France, je te 
connais depuis viiigl ans. Je ne. ra»vais pas revu 
depuis la guerre. Il a servi dana l'aaiuée britan- 
nique. 11 s'est bravement battu jusqu'au bout. 11 
a été. « amoché » par les gaz. Mais, trop content 
d'être sauf, il ne récrimine pas sur son éUtt ou 
sur les fatigues de la campagne. Un *eul senti- 
ment l'antine et le lient : la volonté de ne jamais 
pardonner h l'Allemagne. Et comme je le pous- 
sais pour savoir ics vra>is raisons de son entête- 
ment, il  m'a dit : 

« Quand on a vu ce que j'ai vu dana vos pro^ 
vincos du Nord, vos femmes emmenées en escla- 
vage, toutes vos souffrances, toutes vos ruines, 
non, on ne peut pas pardonner! Je vais vous ci- 
ter, un fait, parce que je l'ai vu% bien vu, et que 
Ions mes caiiiuiradcs, à c<\té de moi, l'on regardé 
comme moi. C'était dix jours avant l'armi-stii-c. 
La guerre fini-wiil. Le» Allemand* le savaient 
bien. 11» auraient pu ne Imtir. Au contraire, »ls 
n'ont januiis été ,<i <<.iiir«gés! Nous entrions dans 
un potil village i-omiiiis piir nous, a bail kilo- 
miNlres d'Armenliercs. Sur la route, dans lu houe, 
nous avons vu i\ l'entrée du vilhige, une jeune 
fille étendue, morte. Kilo avait bien dix-huit-ans. 
File était complètement nue. Elle n'avait plus de 
m.iiuv. rien que des moignons sanglants. Et on 
lui avait coupé aussi les seans. Voilii oe que les 
Hoches avaient fail, et ce qu'ils nous laissait »' 
en se retirant ! - . 

» Le colonel nous a n'unis autour du cadavre, 
et il nous a dit : 11 Regardes bien, mes garçons, 
e<- que les Hochi-s oui fait. Maintenant celui d'en- 
tre vous qui s'aviserait de faire un prisonnier 
irtlemanils, je ne. veux pas le voir. Tue», Uict- 
Utt tous !   » 

E|- mon Anglais ajouta : « Malheureusement, 
la guerre a fini si vite mie nous n'avons pas,eu 
le temps d'obéir «lu colonel ». 1 

A celui qui douterai! de la réalité de celte his- 
toire, je suis jtriM. â fournir te nom de mon té- 
moin, lo nom du village où la scène s'est naesée, 
et le numéro du régiment'britannique. Il s'agit 
d'un fait qui date de novembre JQXH : bien oins 
atroce encore que tous les méfaits "du début de 
l'invasion. Ainsi, après quatre ans de guerre, el 
tant de douleurs réciproques, rien n'avait amolli 
la entante sadirrue des barbares. 
 ' -mt^    —————— 

Passé encore de bâtir 
mais... se marier à cet âge I 

LE   NOUVEL fit'OUX  A 82   ANS 
ET SA  FEMME EN A  88 

Neuffontarnea (Niftvro), 5 janvier. — Lo nou- 
veau maire de Ntuffontaines a débuté dons soa 
fonctions par un mariage peu banal. ,11 a uni 
en juste noce MIL; Marie J..., âgée de a8 ans, 
avec un M. S..., Agé de 8a aii|. ( 

_       " «la» '        '1 • . .'   ,i » » 

La» toollo Corse 
et leTuro fou 

LEl'R   ROMAN   DWMOl'R 
FINIT  EN CONSEIL  DE   GUERRE 

Marseille, b janvier. — Mlle IU>ssi, jeune et 
jol.' Cor ■ qui a'élail éprise d'un officier turc, 
IIUS.'.MII Aroui Ben l>aki, fait prisonnier rn 
('rient et Interné, avait préparé minutiens nuent 
cl eu détail, l'évasion «le ce dernier. En février 
IOJH, arrêtée avec -ou amant au moment où ils 
lenlaù'iil leur ■ inho queiueiit, m trouva sur eux 
de   fans es   caries   d'idculjltf. 

Mlle Bossl comparait' aujourd'hui devant le 
Conseil du Guerre do Marseille sous 1 inculpa- 
tion il'inl''IligviM'ô avec tjyinemi du fait d'a- 
voir favoris»! l'évasion ajul'un prisonnier du 
guerre, de faux et usage do faux en écritures 
puliliqiie  et   privée. 

On apprend que l'amoureux de la jolie Corse 
cet devenu  fou en prison. 
— ■      ' ^ir» 

Les dockers bordelais    . 
cessent le travail 

ON CROIT A LA GREVE GENERALE 
Bordeaux, 5 janvier. — La grève rkfc ouvriers 

du, port a ooiruneocé co matin,, cl conipreaid les 
oamionneurs et le n<*rsonr»et de l'oigullloge, soit 
deux   inide irtivailleurs. 

Cette grève n ftû dédkuréa à ki suite d'une réu- 
nion do In Commission paritaire chargée déhi- 
b'.u- W nouvwaux salatrejî, et au cours de la- 
quelle le Syndicat patronnl se retire (jevant le 
refus «les lévriers d'^yiibarqucr des munitions 
pour la Russie. 

(je mutin. l'onimnUon sur tes quai.s était tr^s 
relentiie, hicm que de nombnuix ouvriers travail- 
leait ernooiv. 

On ;i,>dv>uto l'extension de cethî grevé dans le* 
autres corporations.- à te suite do nouvelles réu- 
nions qui seront, tenues ce soir. 

, . «^ _. -. 

Au Conseil Suprême 

Çaççorf ^st Paît 
pou** Sçapa-rToW 

Les Alliés réduisent la note 
Paris, 5 janvier. — Le conseil suprême des 

Alliés a ce nialin adopté une formule qui mai*- 
que l'nccoiiUréalise avec la délégation alleman- 
de au .-ujet des compensations exigées pour la 
destruction de la flotte de Scapa-Flow. Elle 
comporte la livraison Immédiate de 192.000 ton- 
nes de matériel flottant, sur les 41)0.000 lonn;i 
reclamées au total. Les alliés déclarant qu ils 
sont prêts A opérer des réductions au cas ou 
celle fourniture de VOO.000 tonnes compromettrait 
les intérêts f iiaux de' te vie maritime allemande, 
ou que les estimations des alliés seraient reco.v 
nues supérieures a la réalité. Dans tous les cas, 
les réductions consenties par les alliés ne «ds- 
passcraient pas un dertaln chiffre. I.es alle- 
mands devront livrer au minimum 300.000 ton- 
nes. Toutes oes précisions figureraient dans une 
lettre .signée par M. Clétr^eneeau au nom des 
Alliés, u Ifov oui sera remise k M. Von Lersner 
après   l'écRange  des  ratifications. 

Cette hase dévalua'ions ayant été arrêtée d ac- 
cord avec M. Von Ivensner, les dernières dit 1- 
cultés qui cxislaiont sur ce «oint, semblent ne 
plus devoir per-istér.. La fonnule tdoptéa par le 
Conseil Suprémo sera d'ailleurs communiquée 01-. 
f ieielle-mcnl à M. Von Lersner dès cet après-midi. 

Vers la ratification du traité • 
Paris, 5 janvier. — Le • texte de la formuie 

adoptée par te conseil suprême i-our servir de 
IIIX négociai ions concernant le malérter na- 

val a e0i"iflnier à l'Allemagne on compensation 
de la *u- ructton de la 'flotte de Scapa-Flow a 
été oommunlquje cet après-midi k M. von, Lers- 
ner.   t.'nccora   est  définitivement   réalisé   avea 

H \j avatt uw caquet 
suc la coûte 

* ■ «Me»     ■     ■ 

C'est le oadavro d'un Detlt entant 
qui a été assassiné et on recher- 
che une mystérieuse automobiliste 
La commune de Fenain a été mtse en émoi 

par une macabre découverte" rvont faite" deux 
enfants, le long du ebamin de grande commu- 
nication numéro 13, qui va de Somaln a, Va- 
i anciennes. 

Un gurçonnet ei une fM'ette, passant*a cet 
endroit, découvrirent près d" uont jeté sur un 
fossé, un paquet enveloppa Je carton ?gou- 
rjronâé. Us l'ouvrirent et y trouvèrent le corps 
d'un enfant nouveau-né. Auîc exclamations 
qu'il» poussèrent, des femmes et un hoimine 
qui suivaient £a route, fsiny. îrurept- Le funè- 
lire eoiJs fut par îejursSttoins transporté "a la 
Mairie. La gendarmerie lut aussitôt prévenue 
ot coinnuMicii une rapide «nv te. Le docteur 
Urobaiit procéda aux premières conatatalions. 

L'enfant était né viable, — il n'avnit pas 
njénie été lavé, — ie cdrcVlZ ombilical n'était' 
PAS lie. I.e-|<etit cadavre avait été enveloppé 
tel quoi d.ins un morceau! dé carton govdron- 
ué. Aucune marque pcriottarU de njettr* su.' 
lu trace de ceux qui "avaient déposé dans les 
champs, ne jmt être découverte,, 

Il y a eu orîme , 
Le Parquet de Douai, prévenu télégraphi- 

quement par tes gendarmes, délégua le doc- 
teur Monuler, méilecin-lég'tste, pour procéder 
(k l'autopsie. 

' Les eon- 'usions du praticien sont formelles : 
H y a eu crime. L'enfant t t.at né jiarfalternent 
vluhlo ; il u succombé à te suite de manœu- 
vres (l'inilnclles. 

De larges traces bleuâtres à la base du nez 
ont révélé au médecin légiste comment avait 
été produite l'asiph.vïie q i a amené la mort 
du nouveau-né. Lo Tnaartrter - ou do meur- 
trière de l'enfa-ht, ~- lui ont pincé les narines 
pour empêcher la respiration Jusqiu'a ce que 
la mort s'ensuivit. 

Ainsi que- l'avait déjà remarqué le docteur 
Bnibaut, on n'avait JIMS même pris i'a peine 
lie lier le cordon ombilical ot le corps n'avait 
fias été lavé. j ■ 

Le papier dans lequeî le petit cadavre avait 
été Jeté était tout maculé de taches de sang. 

Le doetetir Monnior délivra, le permis d'in* 
humer et l'enfant, fut enterré (\*ma le cime- 
tière de la commune. -a *■■■■'* 

La mystérieuse automobiliste 
I/enquéte, menée par la gendarmerie, a dé- 

montré que rff n'était, p""i dans in commune 
ou mome dans ■ses environs immédiats qu'il 
f Mi ni t. chercher la mére eoupab'e. 

Selon toute vraisemblance, 'o cadavre ;du 
nouveau-né a. été apporté, de très loin. 

Deux témoins ont raconté qu'une automobtfo 
noire, dans lnoueitle M trouvait une femme, 
nu visage Caché par une épaisse vot'.ette, était 
passée près du pont où fut découvert, te petit 
cadavre^ peu de temps a vaut, que le macabre 
paquet ne fuCnuvert ?>ar lès enfante. 

Certains-détails préci,s qu'on a pu recueillir 
permettent do croire que la inystérlevi«e auto 
moblttate ne tardera pas a être connue. 
 ,  —„■        -,- , 1  

Les amis de l'ennemi 
BURLION,   L'HOMME DE LA l'OHET 

L'instruction do I affaire Burlion. l'homme qui 
vendit la forêt de Movmal, se poursuil active* 
ment au 3me ooneetl de guerre. 

A la suite d'un Interifigatoiro d'idemtllé que 
SUbli diVnirrenuml I'iru■ 111 |n•. il tut. prouvé jijue 
l'accusation do désertion relevée eonlre lui n'é- 
tall pas fondée, on M sens qu'il'avait, été dit- 
uient re&voyé dons MB loyers jusqu'il liovnel or 
dr»! par l'autorité militaire. 

Cette accusation, toutefois, n'est que d'ordre 
secondaire, comparaUvcmunt au?! autres portées 
contre lui ; et l'instruction promet d'être 1res 
longue et eompteîee tant th\ raison de la multi- 
plicité que de PlmportancéTtea faits reprochés.- 
Sur l'affaire princi|>fll<;, on effet, se grefteni une 
quantité de questions secondaire* que la Justine 
militaire aura h éoiatrch*. Ou s'efforce ed oe too 
ment irétabllr comment et a la suite de quelles 
clreoosterioas il devint lo seul intermédiaire "li- 
tre l'autorité- allemande et kt population civile, 
pour la vente <•! la livraLson du bois de chnuf- 
fago provecani do in lorèl de Mormal. ainçl que 
d'évaluer approximativement ia quantité qu'il a 
vendue dans les différentes communes de l'Aves- 
nois et du Cambraisl*. 

Burlion, quoiqi^ n'ayant pas encore sulii Vin- 
lerrogaloire principal, reeonnatl avoir servi d'in- 
terînédtetee, mais nie éwergiquement avoir solli- 
cita cette faveur. 

On entend tous tes jours de nouveou\ témoins 
dans cette affaire, ce qui fait présager que leur, 
nombre sera très important. 

Nous tiendrons n-vs lechiirs au courant autant 
que nous, le permettre la discrétion a observer, 
pour ne pas entraver l'action de la justice. 

LA BANDE  A  SCHWARTZ a. 

P^imedi a^rés-midi, le capitaine Constant, a 
fait subir ait policier boche Schwarte un long 
interrogatoire au autel d'individus, hommes et 
femmes, qui ont été au service de la poll.ee 
allemande. On sait que lui-mémo quoique Fran- 
çais de naissance, s'étaft engagé volontelrenie.it 
comme hussard dans l'armée allemande. ré.gi- 
ment qu'il quitta .hiottlot pour entrer dans la po- 
lice où I! fit prouve d'un ssWe ontrancier dénon- 
çant nombre de-ses compatriotes, et se livrant 
& l'espionnage. 

ON VA REGLER LEUR  COMPTE 
A l'audience de mardi 6 courant, comparaltrn 

devant le 3me consKl.dc guerre te npmmée Vt- 
nnmont Catherine, fomme PivanûL originaire de 
Bruxelles, inoulpée de dénonojtltions et d Inteln 
genc^es avec l'ennemi. ,    ,  

— Mercredi, comparaîtront également, pour 
trafic d'or. Dreumont Marcel et Lecceuvre Ber- 
the, de Valencicnnea. 

nu conseil General du Nord 
Ce première session   du nouveau Conseil 

>**>*.. L/Éjection du  Bureau   ^o^rcmrAr^r^ 

En une importante séance d'ouverture, le 
Qon8*dl général du Nord, convoqué par décret 
présidentiel, vient de procéder, hier, h l'élec- 
tion de son Fréaidoin, de se* trois Vtce-I'ré>i- 
deuis, do trois S eréiiiiivs «t do la Commis- 
sion, départementale. 

il- est exactement onze heure, lorsque M. Fç- 
tit, doy n d'âge du nouveau Omse l général, 
ouvre la Aance en doiinant lectiuro du décrit 
de cou v ooution préMiienliel. M.'Nàitdin, Préfet 
du Nrtrd, est à la droite do M. Petit, cl Salen- 
gro, le plu»*-jeune membre-4a l'arsembléct fuit 
"onction   de  M'erétaire. 

Dana la («dli;, las (>>nreillers généraux occu- 
pent   les   pluees suivantes   : 

iro   Travéo   :   MM.   Hémy,    Verhaéghe,    Plet 
BriffautJ II'ntgés, Saint-Venant,   Deldry.   Leliu», 
Midl;ii:gier,   Vunca*.i\.cnlh'rghc,    llvekc.vneit,   Ue 
La   l.riuige,   Degf<>oU". 

•je TraVéo : l'util, Olmffarl, Det-pretr., Foitquel 
l.eloug, Leil^h-, C.opp aux, l!:itflflle, Saro;, |)rl- 
eourl. SaJeligro. Morel, M.-.svlin, Petit, Domo- 
lon, Garitn,   Lerielu,   Soydoux. 

3e   Travée   :   Cionem,   Claro,  Verdavaine,   Da- 
ainc.'l.ef livre, ^e.alhert, t3répy-Sl.-l.éger. Grard, 

IUém::nl,    Clément,   Guilbaut,    Merliit.    HarvoiR- 
iiraine,   Cixptelle. 

4o 'l'ravéu : Couteaux, Antoine, BNiaux. Bour- 
don. Dcmcsmay, Carlier, IL Dehé.vo', Sir<it, Sé- 
néehal,    Caiii.ineau,   V.mni.-eoi 1. ,   Perri^r     Loy- 
uieU. A 

f>« Travéo*--Bonnet, J.   Debève,   Coniaux,  Le 
Clay. 

Salengro  proct>de   &   1 appel.   MM.    Lerehe   cl. 
l'.riiiy -JIOUI absente pour le Baomeni ; il i arrive- 

• ront un jjieu plu» tard. M. Lebua s'est fait ex- 
cuser. 

Le discours du doven d'âûe 
M. PETIT, doyen d'Age, *H Conseiller général 

de Solcsincs, prend lu parole au milieu de l'itl- 
lenlien  générale. 

« Avant de procéder ù-la nomination du Pré- 
sidtil, dit-U, je suis heure ix de "iiha i.r la 
bienvenue aux nouveaux élu». Le Conseil gé- 
néral est une, tt.s-.emlilée où on travaille li au- 
eoup. Plus que jamais, iifuis nvonrf ù travailler 
à lu reconstitution de notre région. On a h un- 
coup fait dan» eu »•«»•', cartes,mais il raate en- 
core- beaucoup I entreprendre. J'eapere ipi'av.c 
le dévouement de toys, noua parvi; ndn ris. ù ré- 
tablir lu vie .économique dans notre départe- 
ment. L'ieuyr" <eèt ébaochée, ni noue voulons 
continuer & la mener à bien, l'union antre t.».s 
les partis e«t nécessaire. Le Cot.«iil général no 
faillira pas à sa lilehe. <;'.i»t sur ee dés.ir d'u- 
nion que je vous proposé do procéder il l'élec- 
tion  de notre' harmu." 

L'élection du Président 
On- procède de suilV ù l'élection du pré?idenl 

de l'a*scnd)li'v; départementale. L'intlmec pas * 
dans le» iravé » ct> chaque Conseiller dépose son 
bulletin doi vote dan* la oorbeille ipii lui est 
présentée et qui, une- foi» '."emplie est remisa 
•*u «ecrétuire,  S.ilengro. ( 

AL Polit - procède au dépoutllement qui donne 
les résultats  suivants  : , 

Volants : lio. —> Suffrages exprimés, 55. — 
Ma'orité  absolue- :   a8. 

VANCAlTWENBERGHE, /m voix. 
Delory, 1 ; Davaine, a ; Barrots-Brame, t ; 

D.'inolon,   1 ;  Potié,  1 î blancs, 5  . 
En    eiuisequei.ee,     M\    l'élit   déelare   M.    Van- 

cauwènbsrgb'3 élu. NouV-nous auoolona di> tout 
ni'iir à eel hommage •rendu ù lu haute valeur 
de l'ancien président du Conseil général du 
Nord. 

On élit les Vice-Présidents 
M. Petit fait «natitc procédas il l'élection des 

trois • vice-président», 
Delory demande, dans lo but de réaliser 

l'union de tous les' partis, qu'un niembie <le 
chaque nuance politique, «ociulisle, radical.;, 
réactionnaire,   soit   élu   \ iee-pn-'iilenî. 

C'eat d'ailleurs le sens du règlement d'ordre 
Intérieur qui doit régir le Cou cil général ■'! qui 
dit : « En .'Sédition de la décision du Conseil 
général en date du (8 Avril ralS les fonction* 
de membres du bureau son: répartie* entre les 
groupes proportionnellement à leur Importance 
numérique. 

Les candidate aux diverses fonctions sont dé- 
signés pur les groupes qui font connaître' leur 
choix au préajfdcnt de l'assemblée. ' ^ 

Les listes de candidats «ont affichée* un^uart 
d'heure avant l'ouv rlurô du scrntiu >». 

C'est oe qui esl  fuit.  Four se cilnformer à cette' 
dernière .indication, on   lève   la   séance   pendant 
un   ceiiniii  temps,   au   milieu  du   brouhaha  d. 
I aèsemblée. 

".a séance reprise, on procède au volo. Le 
r >mbrc df* votante eat maiulettant de 63. 

I^es voix se répartiss'.nt de la fn on suivante : 
DAVAINK fia; POTIÉ, fia: DELORY, 5Q, En 
eonséquence, MM. l^AVAINE, POTllî et DE- 
LOBY aont élus  vicc-présid mis. 

-«M 

Les tréteaux bougent 

lo   dë'égalion   allqniande   sur  cette  formule  et 
c'en ne 's'oppose plus 6 la ratification du. traité 
de paix. 

r.os -levures.nécessitées par.lamteeen vigueur 
du ts a lé  de naix  ont âté envisagéss. 

r 'échange des raliflcntiops a été fixé au same- 
di  tu junvior après-midi. 

li'Opé^a Va jouet* 
a la C. G. T. 

Paris, 5 janvier. — Le personnel du Théâtre 
de l'Opéra en grève s'est réuni cet après-midi 
à la Bours- du Travail.^ M. Sestier, secrétaire du 
Comité Intersyndical, a déclaré que la situation 
restait inchangée. Il a proposé d'organiser des 
représentations dana Paris pour «ubvenir aux 
besoins des grévistes. Cette proposition a été- 
acceptée et une commission a été nommée à 
cet effet. 

Le premier concert sera donne <eudi prochain 
à la Confédération générale du Travail. 

Les acteurs hollandais 
jouent la grève générale 

Amsterdam, 5 janvier. — ta Fédération des 
acteurs d'AmeJerdam a voté • la grève  générale 
par   1/16  voix   contre 3o.   Les acteurs  réclament 

,  ne augmentation de salaire et une pension de 
vieillesse. 

A Rotterdam, te grète est parUollev - 

Coup (Je théâtre 
VIF INCIDENT   A   PROPOS DE  L'ELECTION 

DES   NECHfiî'AlftES 
L'élection des secrétaire* donne lieu h un 

très vif incident, qui révèle la mentalité exacte 
de  certains conseillers 

On constate au dépouillement que M. Bour- 
don obtient 43 voix, M. Coquette 4a, M. Dénies, 
muy, .'1 i cl M. (teuteaux, le candidat socialiste. 
33 'seulement. De ce fait*, il n'y aurait pas de 
socialiste comme «ecrétatro de bureau, puis- 
qu'il n'y a que trois sièges de secrétaires. Bon 
nombre, do ivncliouiiair s ont votdu rompre 
l'union. C'est ce quo fait remarquer M. DEL0 
HY,, qui donne aussitôt il l'assemblée sa démis 
■don de vice président. «Etant donné, dit-il, que 
certain» membres de l'assemblée se sont refu- 
sés à observer l'entente demandée par noua et 
ont  voté  contre   le parti  socialiste.   » 

GONIAUX. — « Nous no pouvons admettre ces 
façons de   procèdes- » 

SABOT. — «L'appel h l'union n'a pas été 
entendu,  et. nous  le' regrettons. » 

La démission do«DELOBY comme Vice-Prési- 
dent de l'ase-rnblée départementale, produit une 
très grosse sensation et a l'air d'ennuyer très 
fort le* gaffeurs qui l'ont rendu nécessaire et 
qui se retirent tout penauds pour délibérer ce- 
pendant que les membres du parti socialiste aont 
resiée'dans la salle, s'eut ri-tenant avec M. Van- 
cauwenb rgho qui s'emploie avec tact à jouer 
te  rôle  difficile  de conciliateur. 

Assez haut pour être entendu. SAROT déete- 
no : « Nous nous trouvons en présence de gens 
que nous sentons décidés à nous combattre. Eh 
bien! soit, s'ils le veulent et en décident ainsi, 
nous .irons à la bataille.  » 

Au bout d'un certain temps. M. Vancauwen- 
berghe se retire et va trouver les réactionnaires 
k qui il va essayer de faire entendre raison.  . ■ 

Reprise de la séance 
ON ARRANGE LES CHOSES 

La suspension de séance dure depuis une de- 
mi-heure, lorsque M. Vancauwenberghe et les 
Couse 11ers radicaux et réactionnaires rentrent' 
en séance. M. VANCIUWENBERGflE prend 
place au fauteuil  présidentiel et prononce le dis- 

: cours d'usage, avant d'en arriver à l'incid1 nt. 
I     Après avoir remercié l'assemblée de l'honneur 

qu'elle vient de lui faire en .<■ désignant! non- 
veau pour présid r le Conseil général, KL. Van- 
cauAouberghc dit quelques mots aimables au 
Préfet, à M. Petit, doyen d'Age, et salue oeux 
des'membres de rassemblée qui n'ont pas US 
réélus ou nt dérédés. l'ui.i il souhaite là bien- 
venue il ses nouveaux collègues et en arrive à 
la partie la plus importante de son dteçoura 
d'ouverture de svssiou. 

— « Aucun sentiment, dit-il, ne doit non» 
distraire de notre travail. Lo Conseil génère! dé. 
fuul nous a laissé un vaste prog u ntnc à Suivre, 
dont les sept points les plus Importants «ont test 
suivants  : 

Premier ment. — Chemin de fer du CamfiréV 
sis, question qui fut si souvent débattue foi. IF' 
faut transformer la- vote étroite en voie large. 
Kottn affaire est on bonne marche, .car noue bé* 
l'élici' ions de doutmages do guerre importante 
jour opérer cette' transformation. 

Deuxièmement. — Coixttruclion du Nouveau 
Boulevard. 

Ti unièmement.    —   Raccordement   des    cbe*' 
mins  de  fer  il   voir» étroite, du   département dtt- „ 
Nord,   uvec   ceux   du   PaS-de-Calala. 

Quatrièmement — Canal du Nord-Est, par- 
tant de la région de Long.vy r.l dirigeant sur 
Dunkcrqito pifc.livit»' fluviale do régions qui, 
sans ce <JIIIHI, dit-g ta eut leur activité ver* An- 
ver*. Il appartiendra ajix dix dépa.lemonts qua 
Ira ver .-ni ce canal, !lc collai orer à l'œuvre corn- 
iijuiu- de prospérité, et de constituer Je capital* 
d'actions  suflisaut  à  faire aboutir l'enWopriae. 

CJnqntè^nqnient. -— La lutte contre la tuber* 
cùb    ■  doii ,clr.-  mené.'  vigoureusement. 

Sixièmement.! —  (l  en  est  de  même pour la, 
lulle   courre   le   taudis.    11    faut   que   l'ouvrier,  ' 
trouve    un    fog's  ■ ain   et. i|n   intérieur agréablev 
qui   le  pré.-. r\e  de  lu miiladie. 

Scplièiiéement. — Enfin le Conseil général 
aura à s'occuper, de mener à bien la grande 
œuvre de ta reconstitution.   * 

: Parmi ICH inities points qui auront auanl 9' H 
ctenir l'atleation du Conseil général précise*' 

"d. Véneaùvretibergbe, nmu r^evona&ia «vie» 
elièrc, les chemins-,-, le» canaux, les transporta, 
etc. II se peut^1 usai que nous ayons A don- 
ner notre avis en ee qui concerne certaines éf«* 
faites   d'Etat ». 

- Ici, M, le PREFET fait un peu ta grimace^ 
« Que voulez-vous, mon cher Préfet, pour- 

suit M. Vaucaiivveiibergbe, léger ment ironi- 
que. i\ou* avons ta devoir do nous élever oon- 
Ire une1 politique financière qui nous paraîtrai» 
ma u.iisc.   Noua 110  voulons pas aller &  la  fail» 

.Me. * : 
Voilà (}onc quelles sont tes grandes lignes de» 

notre programme. Nous no pourrons mener M 
bien noire tùeii.- quo si notts réalisons l'union, 
d.-.ns   l'AsSembléo   dopurt-mentale. 

'l'Aul à l'heure,, nous étions indécis. Eh bien, 
m'iippiiyaiit sur le règlement qui veut le jé« 
gime de la proportionnelle, je dis qu'il est né* 
c aire qnfo le parti jodàMele «oit représenté 
parmi   le^   aperétairee par iu» élu. , 

M. De Meeunay, qiie Je dois remercier de son 
lie.01 ge t.-, a consenti à abandonner un privi- 
lège. Si vous ié voulez, M. C€)UTEAint sera 
doue iioiie trotçaènae secr9tetee, <ît-je voue pro« 
pose  de   j-   iiommet'  par acclamation.» 

L'Aoemblcc avant ratifié cette fuçon de voir^ 
M. Vaneauii enlierglic poursuit : «Four la conf 
mission départementale que noua'devons main-, 
tenant désigner, c'est la même chose : Je voue 
propose de vous inspirer des même» principes 
de justice. Lu parti socialiste u droit à deux 
sièges :   je suis d'avis do  les lui  accorder. 

DELORY* — « En raison de ces décisions, je» 
relire ma démission cl j'accepte lo poste de) 
vice-présid1 ru. » 

Ainsi est clos eel incident, qui aurait pu êtesji 
grou de cou <-i|uenccs. 

£.e discours du Préfet 
M. .NallDIN, préfet du Nord, prononce alors 

U- discours préfectoral d'usage en semblable cir- 
consteoc' . Il rend lioinniage à M. Petit, doyen. 
d'Age, puis rappelle l'oeuvre sntreprise au cours 
de  la dernièn   session,   it.-puis  la  libération  die 
(■erriloirci , , 

M La /lâche fut minicns",%j*nai* voue aven 
triomphé des difficultés. BegaTdant en arrière, 
Je vois que le Nord s'est relevé. Tous ici, vous 
n'avez,  eu qu'un  but :   ia   résurrection  do  notra 
paya 

» Jo salue principalement M. VancauwenbeCM 
ghe, toujours si actif, et les nouveaux élus qui 
siègent \eii   cette   Assemblée. 1 

Metiothunous au, travail sans défaillance. Pe« 
importe les difficulté». Nous les surmonterons.. 
Ne voyons, pour accomplir notre tâche, que tel 
but a atteindre-, le relèvement de la France in* 
légrale.   » 

On nommé la Commission 
Départementale 

En fin do séance, on procède à l'élection dea 
membres,.de l'Assemblée devant faire partie do 
la   commission   dépnrlemenlaio. 

S. nt élu* : MM. DEBEVE, par 6a voix ; BAR- 
BOTS-BRAME, fia voix; DEMOLON, 61 votes 
l'ECKOOTE, fit voix { BOURDON, 63 voix S 
VEI'.DAVAINE,   58  voix ;   BB1FFAUT,   5a   voiaC 

MM. Do Mesmay et Coquette obtiennent deux) 
voi\  et M.   Pi-rrier  urw. 

M. Vancauvvenbergho lève alors te séance M 
malin au cri de : «Vive te Bépubtiquc I Vive 
le" Conseil-général du   Nord I» 

SEANCE   DE   L'APRES-MIDI 
La séance est reprise à quatre heures, sou» 

ta présidence de M. Vanoauwenberghe. Le Qon- 
seil, général décide U>ut d'abord de se réuntfte 
lundi 0 février, k onze heures du matin, en ses- 
sion ordinaire. 

Divers vo-ux qui doivent être renvoyés k l'a*. 
miruslrnUon pour études, et qui doivent être l'ob> 
jet de rapports spéciaux, 8ont dénosés. 

Les élections sénatoriales 
Demolon émet te voeu que des mesures eVm*' 

gencç soient prises pour pourvoir au logement 
dos délégués sénatoriaux qui doivent se rend.e 
prochainement 4 Lille, pour voter. — Demoloa 
•lonne lecture d'un projet de Uuiriis spéciaux et 
d autos, lequel- projet serait affiché s'il Ctatt 
adopté, en la salle de délibéraUon du Conseil* 
Oes- mesures seront prises en ce sens. 

La distribution du charbon > 
Cette question damne lieu k de très longues) 

explicat ions. 
DEI .onY demande d'abord qu'on adopte en g*, 

néral vin. meillour système de distribution. A! 
l'heure actuelle, on envoie dans l'Ouest Ôfc la- 
France du charbon extrait dans l'Est, dans ta' 
Contre le charbon du Nord, etc., tout cela esi"- 
fort illogique. Après que GONIAUX eûl d m "d* 
l'amélioration c*e la circulation et du chauffage 
des trains ouvriers' dans la région de Douai, 
LEBAS aborde la grande question de te répart** 
lion du  cliarnon dans   t tre région. 

« Nous voilà en Dlein hiver et nous vivons 
au jour te jour. Cette sd-nati n ne peut pas M 
prolonger. Il'est grand temps d'y remédier. 

» Noua distribuons en ce moment, onoins de 
charbon a nos ménaqes que pendant l'occupa, 
tien. Du Jour au lendemain nos industries pesM 
vent être forcées d'arrêter complètement te tra- 
vail, nous sommes donc menacés d'un 
général. 

»SM. te Préfet peut-)> nous rassurer an 
qu'en nous faisant de* promesses. 

» Nous voudrions bien qu'on agisse, et Je 


